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    Avant-propos


    Nous sommes des êtres d’émotion, de désir, de passion. Il existe assurément des émotions douces, des désirs utiles pour vivre. Mais la plupart du temps, nos émotions, nos désirs, nos passions nous troublent au point de nous mettre mal à l’aise ou de nous rendre fermés à l’égard des autres. Nous sommes aussi sans cesse en train de subir les émotions, les passions et les désirs des autres. Esclaves de nos émotions et victimes de celles des autres, nous souffrons pendant que la vie, avec ses chances de bonheur, passe…


    Depuis toujours et dans tous les coins du monde, les poètes décrivent les désastres causés par nos émotions et passions excessives et ils nous disent comment les apprivoiser. Fortement soumis aux turpitudes affectives, les peuples grec et romain furent jadis le terreau remarquablement fertile d’une multiplicité foisonnante d’œuvres poétiques décrivant colères, terreurs, amours, humiliations, enthousiasmes. Les œuvres philosophiques, quant à elles, envisagèrent plus systématiquement à la fois une analyse de l’âme humaine et une réflexion sur les moyens de nous libérer de ce qui nous asservit ou nous rend nuisibles.


    À l’origine de la place que nous accordons chaque jour aux émotions et aux passions, il s’avère utile, voire indispensable, de remonter au rôle que les Anciens leur attribuèrent. Nous allons donc entreprendre en cet ouvrage un voyage à travers les façons dont les Grecs et les Latins vivaient, combattaient, utilisaient leurs émotions et leurs passions. Dans ce parcours, nous rencontrerons ce qu’ont de colossal la colère d’Achille, le désespoir de Médée, la nostalgie d’Ulysse. Nous rencontrerons aussi les réflexions des sages, puis la méditation de Platon sur l’ardeur, d’Épicure sur le plaisir, de Sénèque sur la colère.


    Chemin faisant, grâce à ce retour sur les Anciens, nous comprendrons combien la régulation de l’énergie affective est, aujourd’hui comme jadis, l’une des conditions du bien-être personnel et des relations fertiles avec autrui.

  


  
    Introduction


    Petite grammaire des émotions


    Une part considérable de notre conscience est constituée par ce que nous appelons l’affectivité ou encore la sensibilité. Entre la spontanéité fruste des instincts et des besoins et l’énergie lumineuse de l’intellect et de la volonté, la conscience comporte le vaste entour des émotions, des désirs, des sentiments et des passions. Ces actes ou ces réactions de la conscience, sous la dépendance du plaisir ou de la douleur, sont à l’horizon des grandes joies ou des profondes tristesses de l’homme. Mais il convient avant tout de se mettre d’accord sur une terminologie commune.


    Les émotions


    L’émotion est trouble de la conscience, tantôt positif et tantôt négatif. Il s’agit d’un trouble brusque et plus ou moins momentané accompagné de manifestations physiques. Ainsi nous pâlissons de peur et nous rougissons de honte, nous sommes surexcités de joie…


    Les émotions pénibles et néfastes


    Les émotions de la colère, de la peur, de la tristesse et de la honte occupent une place centrale dans notre conscience. Nous les ressentons comme une diminution de notre être et une menace pour notre équilibre. Elles peuvent perturber nos relations avec les autres et porter atteinte à notre lien avec la société. Ce sont des émotions lourdes à vivre, autant pour soi que pour les autres.


    La colère


    La colère est un violent mécontentement accompagné d’agressivité. La colère en ses multiples facettes – courroux, emportement, exaspération, fureur, haine, irritation, rage – est une émotion pénible à supporter. Dans la colère sanguine, on grince des dents, on crie, on hurle ; dans la colère froide, on montre les gros yeux, la parole se fait monocorde. Dans l’irritation, on exprime désaccord, impatience, menaces. Dans la haine, à l’irritation s’ajoute le souhait du malheur de l’autre…


    La peur


    La peur est la prise de conscience d’un danger réel ou imaginaire. La peur en ses divers versants – angoisse, crainte, effroi, épouvante, frayeur, terreur, panique, phobie, répulsion – est une émotion également très pénible à supporter. Nous tremblons de peur, nous étouffons d’angoisse, nous sommes pétrifiés d’épouvante. Nous sommes blancs de frayeur, transis d’effroi. Dans la panique, à la peur s’ajoute l’affolement qui contamine les autres…


    La tristesse


    La tristesse est une insatisfaction et un malaise diffus qui envahissent la conscience. Cette émotion calme et durable, en ses multiples aspects – peine, chagrin, abattement, déception, affliction, nostalgie – est aussi particulièrement pénible à supporter. On a le cœur serré de peine ou de chagrin, l’abattement émousse notre énergie, la déception nous replie sur nous-mêmes. Dans l’affliction, la tristesse atteint un tel degré que nous voici immobilisés…


    La honte


    La honte est la perception d’une mise en défaut personnelle. Cette émotion, en ses différents versants – la timidité, la pudeur, l’humiliation -, nous met particulièrement mal à l’aise. Il nous arrive de nous sentir mourir de honte, en tout cas nous désirons tout bonnement disparaître. Par timidité, nous n’osons pas entreprendre cela même que nous souhaitons, la pudeur est cette gêne qui nous pousse à nous cacher. Dans l’humiliation, notre honte est d’avoir été rabaissés…


    Les émotions heureuses


    Plus attentifs à nos émotions pénibles, nous vivons cependant bon nombre d’émotions positives avec des versants heureux. La joie de la réussite, l’admiration devant la beauté, l’enthousiasme des grandes entreprises et l’espoir sont souvent le soutien d’une existence bien menée. Au demeurant, quand certaines émotions pénibles sont au service de causes valables, elles contribuent à notre équilibre et à notre bien-être. Ainsi, il existe une colère éclairante, des craintes bien fondées, une honte qui fait avancer.


    La joie


    La joie est une vive satisfaction de l’âme faisant suite à un événement heureux, attendu ou imprévu. Cette émotion s’accompagne souvent de manifestations physiques. Nous bondissons ou pleurons de joie, notre cœur palpite, nos poumons se dilatent. La joie extrême nous enivre…


    L’admiration


    L’admiration est une intense satisfaction face à quelque chose que nous ressentons comme grandiose, qu’il s’agisse d’un exploit, de la beauté d’une réalité ou d’une œuvre, de la force d’une pensée ou d’un caractère. Cette émotion peut s’accompagner d’une sorte d’immobilisation, car nous sommes stupéfaits de nous trouver face à une dimension supérieure. L’admiration extrême nous laisse sans voix…


    L’enthousiasme


    L’enthousiasme est une exaltation de l’âme face à une situation qui dépasse nos espérances. Cette émotion, dont le nom signifie « être possédé par un dieu », nous transporte hors de nous en nous inspirant le désir de nous dépasser. Dans l’enthousiasme extrême, nous sommes comme hors de nous-mêmes, aspirés par quelque chose de plus grand.


    Le désir


    Le désir est la tendance consciente tournée vers ce que l’on aimerait posséder et que nous éprouvons à la fois comme un manque et une tension. En lui-même, le désir n’est ni bon ni mauvais, il prend sa valeur en fonction de la fin visée. Désirer se venger, voler, tuer constitue une des orientations possibles et fort répandues du désir. Désirer aider son prochain est assurément aspiration plus satisfaisante moralement. Le désir est le substrat de la plupart de nos émotions. Tantôt désir frustré, suscitant la haine ou la tristesse. Tantôt désir satisfait, suscitant plaisir, joie, enthousiasme. Échappent à cette relation avec le désir les émotions surgissant face à l’imprévu : par exemple, dans la peur (à la guerre ; dans un incendie) ou dans l’émerveillement esthétique (émerveillement face à une peinture, une œuvre poétique, une musique).


    La passion


    Les passions sont des désirs qui entraînent une rupture d’équilibre dans notre conscience. L’avare ne songe qu’à son argent, le joueur ne s’intéresse qu’à son jeu, l’amoureux ne pense qu’à l’être qu’il aime, le jaloux est obsédé par ceux qu’il envie. Tout ce qui n’est pas l’objet de sa passion semble indifférent au passionné. Ce qui lui rappelle l’objet de sa passion fait surgir en lui de multiples et fortes émotions. Les passions agitent l’éventail des émotions ; avec les passions, les émotions s’enveniment. Peur, colère, abattement, enthousiasme accompagnent le tumulte des passions.


    Le sentiment


    Le sentiment est un état psychique durable. Après l’explosion dans l’instant qu’est l’émotion, après la fièvre qu’est la passion, le sentiment est l’expression d’un désir qui dure dans le temps. Avec le sentiment, l’individu passe à un autre registre de l’affectivité, un registre moins tumultueux. Ainsi, l’émotion de colère se mue en forte antipathie, l’abattement se fait chagrin, l’amour fou devient amour tendresse.

  


  
    D’un moraliste moderne aux penseurs anciens


    Chez un certain nombre d’écrivains modernes, du xvif au XXe siècle, on trouve présentes de subtiles études de ces différents aspects de l’affectivité en tant qu’ils suscitent le blâme. C’est ainsi que, dans le sillage de Théophraste1 qui décrivit avec finesse la diversité des caractères humains, La Bruyère, au xvne siècle, a su manier la satire contre les multiples formes de désirs excessifs. Sa critique alerte et désabusée porte, à travers ses contemporains qu’il attaque, sur l’homme de tous les temps. Donnons un rapide florilège.


    Voici l’avide forcené d’argent.


    Il est un La Bruyère acerbe : « Fuyez, retirez-vous : vous n’êtes pas assez loin. – Je suis, dites-vous, sous l’autre tropique. – Passez sous le pôle et dans l’autre hémisphère, montez aux étoiles, si vous le pouvez. – M’y voilà. – Fort bien, vous êtes en sûreté. Je découvre sur la terre un homme avide, insatiable, inexorable, qui veut, aux dépens de tout ce qui se trouvera sur son chemin et à sa rencontre, et quoi qu’il en puisse coûter aux autres, pourvoir, à lui seul, grossir sa fortune et regorger de biens. »


    Il est un La Bruyère mordant : « Un bon financier ne pleure ni ses amis, ni sa femme, ni ses enfants. »


    Voici l’homme avide de s’élever et son égocentrisme démesuré.


    Il est un La Bruyère caustique : « Les passions tyrannisent l’homme et l’ambition suspend en lui les autres passions et lui donnent pour un temps les apparences de toutes les vertus. Ce Tryphon qui a tous les vices, je l’ai cru sobre, chaste, libéral, humble et même dévot : je le croirais encore s’il n’eut enfin fait sa fortune. »


    Il est un La Bruyère percutant : « Du même fonds d’orgueil dont on s’élève fièrement au-dessus de ses inférieurs, l’on rampe vilement devant ceux qui sont au-dessus de soi. C’est le propre de ce vice qui n’est fondé ni sur le mérite personnel ni sur la vertu, mais sur les richesses, les postes, le crédit, de nous porter également à mépriser ceux qui sont moins que nous de cette espèce de bien et à estimer trop ceux qui en ont une mesure qui excède la nôtre. »


    Donner à voir de façon imagée et moqueuse le scandale de tel ou tel désir excessif et, de ce fait, blâmable est une esquisse de perspectives sages. Mais ce n’est qu’esquisse. Bien mieux qu’un La Bruyère en ses rapides portraits bigarrés, les Grecs – et, dans leur sillage, les Latins – ont su, avec profondeur, discerner tout ce que comportait d’horreur mais aussi de grandiose ce domaine ambigu qu’est celui de la conscience désirante et passionnée, ou celui des grandes émotions, avant d’en venir à montrer comment il est possible de juguler ce qui est excès néfaste ou d’encourager les émotions et désirs de valeur. C’est sans doute ce que nous signifie Marguerite Yourcenar quand elle écrit : « Presque tout ce que les hommes ont dit de mieux a été dit en grec1. »


    _____________


    1. Disciple d’Aristote, IVe-IIIe siècle avant J.-C.


    1. Mémoires d’Hadrien.

  


  
    Ce que sages et philosophes nous disent des émotions


    Les Anciens n’en restaient pas à la simple satire venimeuse et pittoresque des désirs excessifs ou à l’évocation des troubles graves qu’apportent bien des émotions à la manière d’auteurs tels que La Bruyère. Les Anciens étudièrent avec extrême attention comment ordonner, grouper, classer et juger la multiplicité considérable qu’était celle des désirs, des passions, des émotions. Poètes, dramaturges, philosophes, par-delà le triomphe de la raison, se sont penchés avec beaucoup de pénétration sur ce fouillis grandiose et redoutable des passions. Le désir excessif de richesse ou les pénibles débordements de la colère n’en sont qu’un aspect parmi bien d’autres.


    Abordons à leur suite la place qu’il faut accorder aux émotions dans une vie heureuse. Les Grecs donnèrent le branle. Les Latins suivirent. En Grèce, Homère, les poètes tragiques – Eschyle, Sophocle, Euripide – ouvrirent la route par la mise en scène de passions terribles en leur déchaînement violent (la colère, la tristesse, l’amour). Puis surgirent d’admirables sages qui cherchaient comment, avec et par-delà les émotions, parvenir à la sérénité : Solon, Hésiode, Socrate, Démocrite. Vinrent ensuite les grands philosophes : Platon, Aristote, Epicure, les Stoïciens. À Rome, les philosophes, inspirés des Grecs, poursuivirent la tâche : Cicéron, Lucrèce, Sénèque. Ils nous disent comment utiliser les émotions et les passions dans la recherche du bonheur.


    L’émotion dramatique


    En leur souci de juste mesure – pour eux-mêmes et pour tous -, les Grecs s’insurgèrent d’abord contre les désirs meurtriers et les émotions invincibles caractérisant la monstruosité de leurs héros épiques et tragiques. Premier groupe d’émotions et désirs : ceux qui restent sans remède. On retiendra la colère furieuse d’Achille dans l’Iliade d’Homère, la haine meurtrière de Clytemnestre contre son époux dans les trois tragédies d’Eschyle1. On songera à l’accablement extrême de Télémaque tout à l’attente sans grand espoir du retour tant souhaité de son père2. On évoquera la déception attristée face à l’échec de leurs projets dans la vie malheureuse de Prométhée, dans celle d’Antigone et dans la défaite des Perses. Accablements totalement irrémédiables, souvent meurtriers.
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